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UNE DIMENSION FONDAMENTALE
DE L'HISTOIRE SOCIO-CULTURELLE: LE LIVRE

Par Robbbt Mandrou

Dans le champ des curiosites historiennes, le secteur culturel ne cesse
d'attirer de jeunes chercheurs qui, armes d'une problematique novatrice,
remettent en question les traditionnelles histoire litteraire et histoire de l'art,
et qui apportent, par leurs etudes, des eclaüages essentiels ä notro comprehension

des societes anciennes ou contemporaines; voici quelques annees,
plusieurs ouvrages ont ete publies sur la produetion imprimee du XVIII"3
siecle, saisie ä la fois statistiquement et qualitativement1. Ces derniers mois
de 1969-1970 ont vu paraitre presque simultanement une nouvelle serie de
travaux qui portent sur divers aspects de la «civilisation du livre», ä l'epoque
moderne, en France. Cette convergence n'est certainement pas fortuite; ehe
justifie une presentation d'ensemble, qui situe les apports communs pour
cerner la place tenue par l'imprime dans la vie culturelle des differents
groupes sociaux.

* *

En premier lieu, le petit livre de Genevieve Boheme consacre aux alma-
nachs populaires aux XVII« et XVIIIe siecles2. L'auteur qui avait dejä parti-
cipe ä la publication collective orchestree par M. Dupront en 1965 et citee
plus haut, poursuit une longue enquete ä travers la litterature de colportage,
ä la fin de l'Ancien Regime: apres en avoir balise les grandes avenues en 1965,
ehe s'est attachee aux almanachs qui constituent certainement 1'axe essentiel
de cette produetion, et la partie la plus vivante. Elle a depouille quelque 500
livrets conserves dans differentes bibliotheques parisiennes, et en fournit
ici une analyse thematique fouillee, precise, qui etablit la place respective
de l'astrologie et de la medecine, de la moralite populaire et des perspectives
sociales (qui transparaissent ici et lä): le Dieu des almanachs, le pauvre peuple,
le temps du caprice et la mort qui s'en vient, les conseils pratiques pour la vie
de chaque jour Tous ces almanachs heritiers du grand Compost des Bergers,
melent un savoir empirique aecumule depuis des siecles, recupere par bribes
dans ces publications, et de lointains echos d'ouvrages savants medievaux,

1 Estivals, Za statistique bibliographique de la France sous la monarchie au XVIIIe siecle,
Paris, 1965; A. Dupront, F. Füret, etc., Livre et socUti en France auXVIIIe siecle. Paris,
1965.

2 G. Bolläme, Les almanachs populaires aux XVIIe et XVIIIe siecles. Essai d'histoire
sociale, Paris, 1969, 150 p.
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transferes par etapes jusque dans ces livrets destines aux publics desveillees

et des discussions ä la chandelle: almanachs populaires - assurement, meme

s'il s'en trouve dans quelques bibliotheques de bourgeois <§claires; comme le dit

bien son sous-titre, ce petit hvre atteint l'histoüe sociale, ou plus exactement

un niveau culturel - si mal connu par ailleurs3 - et sa contribution est d'autant

plus precieuse.
Plus ambitieux est le travail consacre par M. J. Queniart ä l'imprimerie

rouennaise au XVIIIe siecle4. Cette tres solide monographie, bien inforrnöe,

reconstitue le devenir du troisieme centre de librairie francais sous l'Ancien

Regime: l'auteur a pourchasse les imprimeurs et libraires, retrouve parfois

leurs comptes et correspondances, leurs demelös avec la justice, notamment le

Parlement de Rouen; il connait bien les milieux d'ödition parisiens, lyonnais

et hollandais qui sont en relation - souvent en concurrence avec les Rouen-

nais; il a meme pu retrouver quelques indications sur les modes de vie de ses

imprimeurs, le röle des colporteurs de nouveautes scandaleuses et un certain

nombre de trafics clandestins. Les conclusions fortement ötablies confirment

ce que les recherches de R. Estivals avaient propose concernant les fonds; la

produetion au cours du XVIII" delaisse theologie et repertoire de l'Eglise au

profit des sciences nouvelles, de l'economie ä l'agronomie; d'autre part et

surtout M. Queniart ötablit Fappauvrissement de l'edition normande, affai-

blie par la lutte menee avec persöverance contre les libraires: le Systeme des

Privileges, permissions et le controle policier concourant ä privilegier arti-

ficiellement les editeurs parisiens5. Enfin l'auteur apporte des elements

interessants sur les trafics rouennais avec les Hollandais et sur les contrefacons,

qui permettaient aux imprimeurs normands de travaiher en fraude.

De Rouen ä Lyon, de la troisieme ä la seconde ville du livre: Lyon n'est

pas encore dotee pourtant d'une etude d'ensemble aussi complete que celle-

ci. Mais tous les espoüs sont autorises, car Lyon possede depuis quelques

annees un Centre d'histoüe et de civilisation du livre, anime par le Directeur de

la Bibliotheque municipale, Henri J. Martin, qui est certainement le meilleur

spöcialiste de l'histoire du livre actuellement en France. Son centre vient de

publier un second recueil d'Etudes lyonnaises sur le livre6, oü M. H. J. Martin

donne la parole ä ses collaborateurs: ceux-ci presentent des documents sur les

compagnies de libraires lyonnais, les relations des editeurs bordelais et lyonnais

aux XVIe-XVIIe siecles, les ouvrages clandestins sortis des presses

lyonnaises ä la fin du XVII8 siecle. Certains de ces articles fönt echo aux

conclusions de Quöniart pour Rouen; pourtant cette galerie de courts articles

3 Ses conclusions rejoignent celles que j'ai proposees en 1964 dans mon etude consacree ä

la «Biblioth&que bleue de Troyes» (Editions Stock). ,„„.,,.4 J. Queniart, L'imprimerie et la librairie ä Rouen au XVIII" sxtcle, Paris, 1969, 288 p.

5 Sur ce point, et les relations avec Lyon, of. p. 111-122 et 151.

» Le premier sorti en 1966, comprenait, aussi et sous le meme titre, cinq articles - mises au

point sur des travaux en cours dans le Centre: Cinq Etudes Lyonnaises, Genere, 110 p.

Voici donc maintenant Nouvelles Etudes Lyonnaises, Geneve, 250 p. comprenant 4 etudes sur

le livre, et un fort article sur l'academie de Lyon au XVIIIe siecle.
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(oü parfois les documents bruts tiennent plus de place que l'interpretation,
oü ailleurs les auteurs avouent eux-memes que la publication de ces resultats
partiels est prematuree) laisse le lecteur sur sa faim: ce sont des jalons pour
une future synthese qui renouvelera l'histoüe de Fimprimerie lyonnaise.

Par contre le fort article (120 pages) de M. Roger Chartier, qui termine ce
recueil, est une tres bonne presentation de l'academie de Lyon au XVIIIe
siecle: tous les aspects du fonetionnement de l'institution sont mis en place -
son recrutement comme son rayonnement (avec de belles eartes) - F«horizon
culturel des acadömiciens» decrit ä partir des bibliotheques et des sujets de
concours, et le röle des autres societes lyonnaises - loges maconniques en
particulier: tout cet ensemble concourt ä definir le röle intellectuel et social
de l'institution, mieux qu'il n'avait ete encore fait. Et il est a peine besoin
de rappeler que cet article est parfaitement a sa place dans un recueil
consacre au livre: l'Academie lyonnaise, comme toutes ses homologues, a largement

contribue h la prosperite de l'edition francaise au XVIII« siecle.

Le plus important des ouvrages consacres au livre est cependant la these
de M. Henri Jean Martin lui-meme, recemment publiee par la maison Droz7.
Resultat d'une longue enquete menee pendant une vingtaine d'annees ä la
Bibliotheque Nationale, et dans les grandes bibliotheques parisiennes et pro-
vinciales, ce livre n'est pas le premier ouvrage de M. Martin qui, en collaboration

avec Lucien Febvre, avait dejä donne en 1958 une remarquable
synthese sur les debuts de l'imprimerie en Europe occidentale, ä la fin du XVe
siecle et au debut du XVI« s. Maintenant M. Martin nous donne le fruit de sa
quete sur le XVII« siecle: 150000 fiches bibliographiques, 600 inventaires de
bibliotheques privees depouilles, des dizaines de recueils bibliographiques
utilises (comme la Bibliotheque francaise de Charles Sorel); le lecteur est saisi
de respect devant un tel travail mene ä bien sans ordinateur, avec les seules
forces du chercheur, et les seules ressources de la mecanographie elementaire.
L'inventaire quantifie de la produetion imprimee parisienne pendant un
siecle tient une grande place dans cette demonstration; mais M. Martin s'est
preoecupe de mettre cette description en correlation avec la vie des metiers:
imprimeurs, libraires, avec la condition des auteurs, enfin avec les preoecupations

des pouvoirs politique et religieux qui accablent la profession de
reglements et de censures. Et il s'est encore preoecupe d'aborder les problemes de
«consommation» du livre, pour etablir quels niveaux culturels pouvait reveler
Fanalyse des bibliotheques. Cette simple enumeration dit dejä les richesses de
l'ouvrage: en fait il n'est pas de probleme, pose au XVII« siecle (litteraire,

' H. J. Martin, Livre, pouvoirs et sociiti ä Paris au XVII' siecle (1598-1701) Geneve
1969, 2 vol., 1100 p.

8 L. Febvre et H. J. Martin, L'apparition du livre, Paris, 1958, 480 p.
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religieux, scientifique), qui n'ait sa place dans ce livre, des Finstant qu'il
presente un aspect d'edition; les discussions scientifiques de Mersenne, des freres

Dupuy et des Renaudot, les querelles entre jansenistes et jesuites, les ambitions

des precieuses et les programmes des academies royales, sont evoques
aussi souvent qu'il est necessaire. Les specialistes de la vie culturelle sont

assures d'avoir ce livre sur leur table pendant de longs mois, tant il leur

apporte sur tous les plans: la prosperite des editeurs parisiens favorises par la

reglementation (permissions et privileges), l'abondance des contrefacons,
realisees par des imprimeurs parfois imaginaires, l'esprit d'initiative des

imprimeurs hollandais (dans la seconde moitiö du siecle) leur sont restitues

avec une precision fort remarquable.
M. Martin a articule son travail en deux grandes periodes, 1598-1643 et

1643-1701. II justifie ce parti, en raison du tournant pris par l'edition et par
le pouvoir politique ä la fois, dans les annees qui precedent et suivent la
Fronde. Vue de haut, la produetion se modifie radicalement d'une moitie du
siecle ä l'autre, consacrant le recul de la produetion theologique notamment.
Surtout le Systeme de reglementation et de surveillance policiere se per-
fectionne qui permet en fin de compte de reduire les effectifs de maitres

imprimeurs; et de les contröler plus etroitement. Mais il ne saurait etre question,

dans une note breve, de presenter l'ensemble des tesultats obtenus par
M. Martin: un tel livre se lit plume en main.

Du moins est-il possible de souligner un apport essentiel, ä titre d'exemple,
de la demonstration: traitant de la lecture, et des choix faits par les differents

groupes sociaux, l'auteur est amene ä opposer totalement les deux noblesses,

d'epee et de robe. Alors que celle-ci, nourrie de doctrine juridique et de juris-
prudence par profession est une classe d'erudits fiers de leurs grandes
bibliotheques, mais volontiers pedants, dissertant ä perte de souffle et collection-

nant pour la gloire, les gentilshommes par contre, sont, au moins dans la

periode 1650-1680, les «honnetes hommes», curieux de tout et ouverts ä un
savoir equilibre. Ainsi les deux classes ne se distinguent pas seulement par
des genres de vie dissemblables, mais aussi par une tonalite culturelle propre:
que seule une analyse comme celle-ci permet d'atteindre9.

«Le hvre, ce ferment», ecrivait naguere Lucien Febvre pour situer

l'importance de Fapparition du hvre dans la vie intellectuelle, sociale, politique
de l'Europe occidentale moderne. Cette riche moisson de bons livres confirme

cette formule et demontre, si besoin etait, l'importance du phenomene dans

l'evolution socio-culturelle. Le chemin est bien trace: d'autres vont suivre,

et enrichir cette direction de recherches.

9 Bien d'autres exemples pourraient etre invoques avec autant de bonheur: M. Martin
revient ainsi sur les problemes de la lecture dans les milieux populaires, que j'ai evoques

naguere dans mon etude citee plus haut sur la bibliotheque bleue de Troyes (Paris, 1964:

De la culture populaire en France aux XVIIe et XVIII" siecles). II a cependant laisse de cöte

l'estampe, les cartes, les livres de musique.
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